Vol. XX. 


ABONNEMENTS 


Saint-Boniface, Manitoba, 16 Septembre 1891 


” Bibliothèque 
Parlement 


Ne. 49, 


LE MANITOBA 


Canada ot Etats-Unis - =  $100 | LE PE ait ça CHAQUE 
Barope (compris le port) - - 2.50 SEMAINE 

_ . = ke ae ne a pen met 
TARIF DES ANNONCES: | | | 


12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 « 


tère insertion, par ligne... 


AU FEU: 
AU F'EU' 


-_—LA GRANDE VENTE-_- 
DE .— 


Marchandises: Endommagées 


SE CONTINUE \ 


Au MAGASIN BLEU 
No. 434 Rue Principale. 


Ne manquez pas de venir de suite pour profiter de ce qui suit : 


100 HABILLEMENTS, peu endommagés. 
50 PAIRES PANTALONS, changés seulement. 
100 CHEMISES BLANCHES presque pour rien. 


VENEZ IMMÉDIATEMENT VOIR POUR VOUS-MEME. 


Bleu ! 
Au Magasin Bleu ! 


No. 434 RUE PRINCIPALE. 


Au Magasin 
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DUNCAN MACARTHUR, Ecr., Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président, Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCÉ CONTRE LE FEU 


‘The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 
Capital autorisé - . - . . - . $500,000 
Déposé au ,ouvernement de Manitoba …  . 10,000 
Actif en argent - - - « . : . - e 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 


compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages Causes par le vent, 188 CyCIônes, 
etc, en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 
. dos. T. Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, J0S. T. DUMOUCHEL, 
‘ Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr. 


Nos. 4785 et 977 Euë Principale, Winnipeg. 
la 18 ° 


SANTÉ POUR TOUS !! , 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 

L'ONGUENT 

ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 


Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
la Poitrine il est de même sans égal. 


Est un remède infaillible 
Anciennes, Plaies et Uilcères. 
Et pour tous les Dérangements de 


_ POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
a LES RHUMES, LA TOUX. 


| i il est sans rival; et pour 
Jgments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, i 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 238, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de | Univers. 


’éti i s haque Pot et Boite, 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur C © 
" s'il n'ya pas l'adresse 633 Oxford Jureet, London, c’est de la faisitication. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


VARIÈTES 


À MA CHAMBRETTE 
SONNET 
Tout est rose dans ma chambrette, 
Les rideaux, le lit, les tapis, 
Tout est joyeux, tout est en fête, 
Tout est ‘“ tant mieux, rien n’est tant pis.” 


C'est mon travail cette coquette, 
C'est mon orgueil, mon paradis, 
Tout en elle vous fait risette, 
C'est une chambrette sans prix. 


Aussi quand on lui rend visite 
Je suis fier ct mon cœur palpite, 
J'en dévoile tous les recoins, 

Et chaque jour je la bichonne, 

Je consacre à cette mignonne 
Amoureusement tous mes soins. ‘ 


GUÉNEBAULT. 
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LE REFROIDISSEMENT 
DES ÉTÉS 

Au Canada, comme er Europe, 
les étés ne se ressemblent plus. 

Là comme ici, les grandes cha- 
leurs tropicales qui vous tenaient 
en haleine deux ou trois mois 
durant ont disparu. 

De temps à autre Phébus lance 
bien encore quelques rayons cui- 
sants, mais les intermittences 
sont tellement prolongées qu'on 
lui pardonne aisément ses rares 
œillades brülantes. 

Un tel phénomène—le refroi- 
dissement progressif de nos étés 
—ne pouvait cependant échap- 
per à l'attention de nos savants. 
Ils en ont recherché les causes, 
et voici d’après l’un des plus au- 


| torisés d'entre eux, M. Flamma- 


rion, ce qu’il faut en penser. 

Le refroidissement progressif 
de nos étés n'est, d’après lui, 
qu'un phénomène imputable aux 
courants atmosphériques, et n'ay- 
ant rien de commun avec le re- 
froidissement séculaire qui, selon 
les hypothèses de la science, 
amènera la fin du monde. 

La cause de ce refroidissement 
tient purement à u phénomène 
astronomique dont M. Flamma- 
rion va nous donner l’explica- 
tion : 

La terre, en circulant autour 
du soleil, décrit un. ellipse dont 
le soleil occupe un «es foyers. A 
l’une des extrémités de cette el- 
lipse, la terre se trouve donc plus 
rapprochée de l’astre du jour, et 
il en résulte que l'hémisphère 
terrestre exposé aux rayons du 
soleil reçoit dans la première po- 
sition un quinzième de chaleur 
en plus que dans la seconde po- 
sition. 

Or, la terre passe à la première 
position le ler janvier, et à la se- 
conde le ler juillet. Les étés de 
nos hémisphères arrivent donc 
dans la section de l'orbite la plus 
éloignée du soleil. 

Mais, en raison même de cette 
ellipticité de l'orbite terrestre, le 
mouvement de notre planète le 
long de cette ellipse varie en rai- 
son du carré de la distance. La 
terre marche moins vite en été, 

plus vite en hiver. 

Il en résulte que du 21 mars 


au 21 septembre, notre planète 
restant plus longtemps exposée 
au soleil que du 21 septembre an 
21 mars, reçoit juste dans les 
deux moitiés de l'orbite la même 
quantité de chaleur. Le prin- 
temps et l’été réunis durent 186 
jours et 11 heures ; l'automne et 
l’hiver, 178 jours et 19 heures. 

Actuellement, notre pôle boréal 
a 4,475 heures de jour et 4,291 
heures de nuit, et cette différence 
d'illumination solaire de 184 
heures doit avoir pour consé- 
quences de permettre au pôle et 
à l’hémisphère nord de se refroi- 
dir moins que le pôle austral ; et, 
comme d'autre part, c’est en l’an- 
née 1248 que la terre a passé à 
l'extrémité de l’ellipse la plus 
proche du soleil, voilà pourquoi 
la durée de l'été qui, jusqu'alors, 
allait en augmentant, ne fait que 
diminuer depuis le treizième 
siècle. 


LA BALLE DE PIERROT 


NOUVELLE 

La jolie et mignonne église 
que c'était la petite église d’Au- 
teuil, détruite aujourd’hui, hélas ! 
et dont il ne reste plus l’ombre 
d’un chapiteau ni le soupçon 
d’une ogive! À vrai dire, elle 
n'était pas de celles qui peuvent 
fournir des reliques de pierre aux 
archéologues, et son architecture 
n'avait rien de précieusement | 
compliqué. Un beau jour, on a| 
mis la pioche dans ses murs, et 
tout a disparu, sans qu’un jour- 
nal ait eu seulement l’idée de 
faire, avec ses débris, le moindre | 
presse-papier à l'usage de ses 
abonnés. L'’humanité est une 
ingrate espèce ! 

Ile était pourtant bien char- 
mante, la petite église d'Auteuil, 
toute modeste et paisible dans le 
coin de la banlieue parisienne où 
les mille bruits odieux de Ja 
grande ville ne venaient point 
troubler son recueillemept. Et 

ie, avec cela, dorée par le so- 
feil et  blottie dans une 
touffe d'arbres qui lui faisait 
comme un nid de verdure, et 


ment que les deux pieds en l'air. 
Il n’y avait guère qu’un moment 
dans la journée où on pouvait le 


surprendre dans la posture d’une | le suivait de l'œil jasqu'au tour- 


personne naturelle. C'était l’heure 
où il servait la messe. Oui, telle 
était la grave fonction de cet in- 
vraisemblable môme, plus volage 
que les moineaux dont il chipait 
les nids, et plus étourdi que les 
hannetons dont il attachait les 
pattes. 

Donc, Pierrot servait la messe. 
Comment ? Ma foi, fort bien. 
L'abbé Grégoire, que la tante du 
mioche servait depuis trente ans, 
l’avait admirablement dressé à 
cet exercice. Et certes, aucun 
enfant de chœur, même des gran- 
des églises de Paris, ne s’enten- 
dait mieux que Pierrot à secouer 
la sonnette, à balancer l’encen- 
soir et à faire devant l'autel de 
belles génuflexions ; le tout aux 
bons endroits et sans se tromper 
d'une seconde, suivant syllabe 
par syllabe les mots latins qu'il 
savait par cœur sans en com- 
prendre un seul, si ce n'est le 
dernier : Amen, cela voulait dire : 
Vive la toupie! ou vive la ma- 
relle ! ou vive la balle! selon la 
saison. 

La vraie passion de Pierrot, 
c'était la balle. 

Cette préférence marquée s’ex- 
pliquait par d'excellentes raisons. 
Pour jouer à la marelle, il faut 
être plusieurs. Pour faire une 
partie sérieuse de toupie, il est 
urgent d’avoir plusieurs adver- 
saires à combattre à coups de 
“gnons.” La balle offre sur tous 
les autres jeux cet inestimable 
avantage qu'on y peut jouer seul. 


I] suffit pour cela de trouver un 
endroit propice, bien clos, formé 


de murs très hauts par-dessus 
lesquels la balle ne peut pas sau- 
ter. 


C'est alors un ravissement, une 
latte pleine d'émotions exquises 
contre les caprices ñ 
de la boule élastique contre les 
traitrises imprévues des encoi- 
gnures où elle change subite- 
ment de direction. En véritable 
amateur qu'il était, Pierrot ap- 
préciait toutes ces joies, et s'était 


dont une bande de pierrots fami- | mis en quête du lieu le plus pro- 


liers secouaient les feuilles du|pre à les lui faire goûter. 
matin au soir, avec un babillage | 


Or, il 
avait découvert que ce lieu était 


étourdissant, sautant des bran- | l'église. 


ches sur le toit couvert d’'hum- 


L'église ? Parfaitement. Pier- 


bles tuiles moussues, se risquant | rot avait cette tranquille audace 
même parfois, sans vergogne, | de jouer à le balle dans le saint 


dans la pieuse maison, par les 
fenêtres ouvertes, et ne se gênant 


lieu. 
Dame, où était le mal? Quand 


pas pour jouer aux quatre coins |la messe était dite et qu'il n’y va 


sous la voûte blanchie à la chaux. 

Mais de tous les moineaux qui 
prenaient leurs ébats dans l’é- 
glise, le plus brillant était cer- 
tainement un bipède sans plu- 
mes, pierrot de nom sinon d'es- 
pèce, car dans tout le quartier, le 
petit Pierre n’était connu que sous 
le nom diminutif de Pierrot. 

Le petit Pierre était un gamin 
de dix ans, tout blond, avec deux 
yeux rieurs, Un nez sans cesse au 
vent et une perrupue bouclée 


plus personne, qui diable voulez- 
vous que cet exercice—un peu 
frivole, en effet,—püt scandaliser. 
Il n’y avait pas grand monde 
pendant la journée dans la petite 
église d'Auteuil, et si par hasard 
quelque passant avait la fantai- 
sie‘d'y entrer, Pierrot averti par 
le grincement de la porte, en 
était quitte pour rattrapper sa 
balle au vol d'une main preste, 
l’'enfouir dans sa poche, et rega- 
gner la sacristie d’un pas discret, 


qui lui dansaient continuelle-|avec l’air innocent d’un chérubin 
ment autour des joues. Car il|en culotte. 


était difficile pour ne pas dire 


Aussi, dès que l’abbé Grégoire 


impossible, de voir Pierrot autre- ayant revêtu sa soutane neuve, 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


fler d'un désespoir immense. Il 
refoula pourtant son chagrin en 
gamin stoïque, car le devoir le 
réclamait. L'heure de la messe 
allait sonner, et c'était justement 
un dimanche. Il fallait se bien 
tenir. 


L'abbé ouvrit la porte de la 
sacristie et se dirigea vers l'autel, 
suivi du lamentable Pierrot. 

La petite église était pleine de 
monde. s gs pop 
ment cu ne seu- 
lement l'assistance, dt et 
était par sa douleur. 

L'office commença. ren À 
s'acquitts avec son exactitude 
ordinaire, mais machinalement. 
L'âme n'y était pas. 

Sa pensée était ailleurs, en ef- 
fet. Elle allait un peu partout, 
fouillant les recoins de la sacris- 
tie, les tiroirs de la commode où 
l'abbé Grégoire serrait ses af- 
faires, se demandant où pouvait 
bien être sa malheureuse balle. 
Et, peu à peu, le cœur de Pierrot 
s’'emplissait d'une cruelle amer- 
tume. Il se sentait pris d'une 
terrible rancune contre l'abbé 
Grégoire, cet homme si doux en 
apparence et qui avait été si mé- 
chant avec lui ! Positivement, il 
le haïssait maintenant ; muet, 
les lèvres serrées, il suivait des 
yeux tous ses mouvements en 
poursuivant intérieurement un 
monologue rageur : 

—Oui, se disait-il, va toujours ! 
Cela te va bien de faire la révé- 
rence devant le bon Dieu! Qa 
n'empêche pas que tu m'as -pris 
ma balle... Qu'est-ce que tu en 
as fait ? 

A cet instant, l'abbé Grégoire 
tendit une main vers lui. (C'é- 
tait le moment de l'offertoire. 

Dans sa main gauche, il tenait 
le calice, et il tendait la droite 
pour que Pierrot lui remit la bu- 
rette contenant le vin sacré. 

Pierrot tenait en eflet les deux 
burettes, celle de l'eau et celle du 
vin. 

Or, à cette minute solennelle, 
une pensée folle lui traversa le 
cerveau. Résolument, il mit les 
deux burettes derrière son dos et, 
se penchant vers l'abbé Grégoire : 

—Me rendrez-vous ma balle ? 
lui dit-il à mi-voix. ; 

—Comment ? fit sur le même 
ton le prêtre abasourdi. 

—Me rendrez-vous ma balle ? 
répéta Pierrot, tenant toujours 
les burettes derrière son dos. 

L'abbé Grégoire ent le vertige 
qu'on éprouve au bord d'un abi- 
rable. Il rêva de sa balle et lutta|me. Il comprit que s’il ne disait 
furieusement contre des hommes | Pas : Oui, — tout était perdu. 
noirs qui voulaient la lui arra-| Déjà les fidèles du premier rang 
cher. Quand il se réveilla, il y |levaient la tête, inquiets, ne com- 
pensait encore, et sa première Bel sue rien à ce qui se passait. 
idée fut de savoir comment il el scandale, sainte Vierge ! 
s'y prendrait pour la ravoir. —OQui ! murmura l'abbé Gré- 

Le moyen le plus simple était |goire. 
de la demander à l'abbé Gré-! Et Pierrot acheva de servir la 
goire. C’est ce que fit Pierrot | messe, confiant en la parole de 
en arrivant à la sacristie. l'abbé. 

—Monsieur l'abbé, supplia-t-il} Il avait raison d'avoir confan- 
d'un ton larmoyant, rendez-moi|ce, car l'abbé ne pouvait man- 
ma balle. quer de tenir une promesse ainsi 

—Pour que tu recommences à | prononcée au pied même de l’au- 
la laver dans le bénitier ? Ja-|tel. 
mais ! répondit l'abbé. Une demi-heure après, il était 

Pierrot sentit son cœur se gon-|sur le seuil de la sacristie, ten- 


était sorti du presbytère pour 
aller faire quelques visites à ses 
ouailles, Pierrot, le guettait, 


nant de la rue, et dès œn'il avait 
vu son dos noir et ses cheveux 
blancs disparaître, il se faufilait 
dans l’église où la fète commen- 
çait. 

Ah ! les belles parties, et com- 
me Pierrot s’en donnait à cœur 
joie, au nez des saints offusqués 
et des madones effarouchées !.…. 
La balle allait, venait, sautait, 
volait, bondissait, décrivant en 
l'air de mirifiques paraboles, qui 
pour n'avoir rien de biblique, 
n'en semblaient pas moins ad- 
mirables aux yeux éblouis de 
Pierrot. (C'était une pure ex- 
tase. 

Un jour que l'abbé Grégoire 
avait oublié sa tabatière sur la 
table de la sacristie, il ouvrit la 
porte de l’église et trouva Pierrot 
en train de retirer sa balle du bé- 
nitier où elle était tombée. 

—Qu'est-ce que tu fais là, po- 
lisson ? fit-il d'un ton stupéfait. 

Pierrot s'était réveillé, rouge 
comme une tomate. 

—Je.. je. balbutia-t-il, je la- 
vais ma balle finit-il par dire, 
n'ayant rien trouvé de mieux. 

—Dans l'eau benite! petit 
malheureux! tu lavais ta balle 
dans l’efh bénite! s’écria l'abbé 
Grégoire suffoqué. Mais tu veux 
donc te faire damner ? 

Pierrot, les yeux à terre, su- 
çait son index sans soufller mot. 

—Donne-la moi, ta balle! fit 
l’abbé, au’bout d’un instant. 

Pierrot, médusé, lui tendit 
l’objet d’une main tremblante. 

—Je te la confisque, reprit 
l'abbé d'une voix sévère. Et que 
je ne t'y rattrape plus ! 

Pierrot resta sur place, les 
yeux gonflés de larmes. Quand 
l'abbé Grégoire eut dispara, il 
éclata en sanglots. 

Sa balle confisquée.. C'était 
justement une superbe balle 
toute, neuve, peinturluré de 
rouge et de bleu, qu'il avait ache- 
té la veille huit sous, le fruit de 
deux mois d'économie ! Quel dé- 
sastre! (C'était à s'arracher les 
cheveux de désespoir. Et, de 
fait, l’infortuné Pierrot enfouit 
ses deux mains dans ses boucles 
blondes. S'il n'en arracha pas 
une poignée, ce fut parce qu'il 
réfléchit soudain qu'il se ferait 
très mal et n’en serait pas plus 
avancé. 


Pierrot passa une nuit déplo- 


1891 MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 1891 


" 


Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
| ainsi que des SERGES N OIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant un uté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


J'ai acheté mon assortiment de CHAPEAUX dans les meill 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


—(C. 


Enseigné des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VIS L'HOTEL D 


A. 


21191 


eures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 
établissements dans cette ligne. 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


GAREAU, 


824 Rue Principale, Winnineg. 


eg 


UÙU NORTHERN PACIFIC. 


dant à Pierrot la bienheureuse| PREMIER JUBILE SACERDOTAL 


balle bleue et rouge. 

—_Tiens, mauvais garnement, 
la voilà, ta balle! Ini-dit-il. Je 
te l'ai promise, la voilà ! 

Et comme l'ierrot, enchanté, 
tournait le dos pour prendre sa 
course, l'abbé Grégoire n'y pu 
tenir, et lui allongea dans le fond 
de sa culotte un magistral coup 
de pied. 

Perrot fit volte-face, en se frot- 
tant le bas des reins : + 
Ah' monsieur l'abbé, s'é- 
cria-t-il en éclatant de rire, vous 
ne m'aviez pas promis Çà ' 
JostPH MONTET. 


nn, 


ze Alanitoba. 


Morcrodi, 16 Septembre 1891, 
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QUAND FAUT-IL VENDRE ! 


ms 


Beaucoup de cultivateurs se de- 
mandent s'il est préférable d’atteu- 
dre, ou de vendre leur récolte immé- 
diatement. La plupart de ceux que 
des nécessités pressantes forcent à 
réaliser incessamment croient sou- 
vent perdre sur le prix de vente. 
Cependant l'expérience a démontré 
que les quotations des mois de sep- 
tembre et octobre varient bien peu 
jusqu'à la fin de l'année. Sily a 
augmentation dans le prix elle est 
plus que contrebalancée par la dé- 
perdition en poids du ble et des au- 
tres céréales. 

En effet, quand notre récolte est 
terminée les marchands de grains 
savent à quoi s'en tenir sur le ren- 
dement de la récolte de l'univers, 
ils connaissent les déficits et les sur- 
plus des marchés consommateurs, 
les prix sont établis presqu'immé- 
diatement d'une manière fixe. L'ac- 
caparement peut causer des fluctua 
tions momentanées, mais générale- 
ment, presqu'infailhiblement, le prix 
normal re{ rend, c'està-dire le prix 
de septembre et d'octobre. Que l'on 
se rappelle l'automne de 1887. 

En cet automne, les prix fin sep- 
tembre et octobre étaient à 81.05 le 
boisseau. Beaucoup ont attendu et 
n'ont pas obtenu plus pour leur ré- 
colte après des mois d'attente, de 
travail et de pertes souvent. Les 
cultivateurs comprennent mieux que 
nous les soins et l'attention qu'il 
faut donner à une récolte en gre- 
nier pour l'empècher de chauffer, 
etc. Cette année-là, 1887. ceux qui 
ont vendu à bonne heure ont mieux 
fait que ceux qui ont cru plus pru- 
dent d'attendre. Il en a été de 
mènre pour tous nos grains destinès 
à l'exportation depuis 1882. 

Une seule :ause pourrait, selon 
nous, faire hausser très sensible- 
ment les prix actuels : ce serait une 
guerre en Europe. Mais estelle pro- 
bable pour celte année? Voilà la 
queshon. 

Nous ne croyons pas qu'il y ait 
de danger pour cette année au 
moins, malgré les dépèches à sensa- 
tion qui nous arrivent de l’aut.e cù- 
té de l'océan et coutredites vingt 
quatre où quarante-huit heures 
après. Ces nouvelles peuvent affec- 
ter la Bourse ei les marchés, mais 
pour un cours seulement. La con- 
tradichion de la nouvelle à sensation 
rétablira le statu quo. Un exeiuple 
fera comprendre le jeu de ces dépè- 
ches, dont quelque agioteur peut 
bénéficier, mais d'où le cultivateur 
ne retirera jamais rien: “Il y a 
quelques Jours, on annonçait par 
tout l'univers que les Anglais s'é- 
taient emparés d'une petite île à 
l'entrée des Dardanelles, qu'ils la 
fortifiaient, la guerre était immi- 
nente, les cours des Bourses de Pa- 
ris, de Berlin et Vienne en étaient 
affectés. Savez-vous ce qui avait 
eu lieu ? L'équipage d’un navire an- 
glais était simplement allé faire un 
pique-nique sur l'ile en question. Et 
l'horizon politique assombri un mo- 
ment redevint presque clair. 

Les journaux les plus autorisés et 
les mieux renseignés ne prévoient 
pas de guerre pour cette année. 
L'on peut dire qu'il'n’y a même pas 
de probabilité sérieuse de hausse de 
ce côté. Or, comme la guerre seule 
pourrait en amener une, l'on doit 
en conclure que les prix actuels sont 
définitifs, sauf peut-être quelques 
légères variantes dans certaines lo- 
calités. Que ceux qui sont tenus de 
vendre immédiatement ne déplorent 
pas leur sort ; à la fa ils seront aussi 
avancés que ceux qui attendront. 

Cela ne veut pas dire cependant 
que pour vendre immédiatement 
l'on doive s'en tenir au premier prix 
offert ; il ne faut pas toujours pren- 
dre la parole des marchands de 
grains ; leur intérêt les conseille de 
payer le moins cher possible, et leur 
intérêt ils le consultent aussi sou- 
vent qu’à leur tour. 

Le prix du blé actuellement est de 
80 à 90 centins. C’est un prix très- 
satisfaisant, vû l'abondance de la ré. 
colle. 


‘félicitations, 


A MANITOBA 


Jeudi, le 10, Saint-Boniface était 
témoin d’un touchant événement 
qui fera souvenir. Un vénérable 
piètre, chargé de cinquante annees 
de sacerdoce, venait au pied des au- 
tels rendre grâce au Seigneur. C'é- 
tait le Révérend Père Damase Dan- 
durand, O.M.I. curé de la paroisse 
de Saint-Charles, qui en ce Jour cé- 
lébrait ses noces d'or. sacerdotales. 
Des la veille, la cérémonie commen- 
çait chez les Révéreads Pères Oblats, 
à l’église Sainte-Marie de Winnipeg. 
A ses frères en religion étaient dues 
les prémices de cette fête. Le Rév. 
Père Beaudin, au nom du Rév. Père 
Camper, chargé par le Supérieur 
Général, lui présenta une adresse de 
accompagnée de ca- 
deaux. chape, chasuble, missél, etc. 

A l'invitation de Mgr l'archevè- 
que, le Rév. Père se rendit au pa- 
lais archiépiscopal. Dans la soirée, 
les paroissiens allèrent en foule au 
salon de l’archevèché pour lui pré- 
senter leurs hommages. La nou 
veille fanfare de Saint-Boniface avait 
bien voulu prêter son concours à la 
fète et exécuta dans le parterre de 
l'archevèché plusieurs morceaux de 
son repertoire. 

Vers huit heures le Père Dandu- 
rand, accompagné d'un nombreux 
clergé, entra au salon, salué par 
une salve d’applandissements. M. 
Joseph Leromie, pro-maire de la 
ville de Saiut-Boniface, lut l'adresse 
suivante : 


Au Révérerrd Père Damase Dandurand, 
O.M.E, curé de Saint Charles, Man. 
Révérend Père, 

Dans quelques heures, un demi siècle se 
sera écoulé depuis le jour que prosterné 
aux pieds du sanctuaire, vous acceptiez le 
Seigneur pour votre partage et lui consa- 
criez vos affections et votre existence toute 
entière, Cinquante années de vie sacer- 
dotale, d'apostolat laborieux et de dévoue- 
ment pour le salut des âmes ont couronné 
votre front blanchi dans le service du Sei- 
gneur. ‘ ‘ 

Avec vous, nous venons remercier Île 
Très Haut des nombreuses grâces qu'il a 
repandues sur vous et sur les fidèles par 
votre ministère. 

ls sont nombreux ceux qui demain 
élèveront leurs cœurs vers Dieu, pour le 
bénir de vous avoir conservé fur voir cet 
heureux jour. En effet pendant trente ans, 
la capitale de notre pays, a été temoin de 
vos bonnes œuvres, de votre zèle pour la 
religion. 

Toute une génération pour ainsi dire a 
été à Ottawa baptisée, catéchisés et diri- 
gée par vos sages conseils, dans le sentier 
de la vertu. Que de misères vous y avez 
<onsolées où adoucies, de guérisons spiri- 
tuelles vous y avez opérées ? Il serait im- 
possible de donner une faible idée des tra- 
vaux considérables entrepris, continués ou 
terminés per vous. 

Parmi le concert d'actions de grâee et 
de louange que J'entends en ce moment 
s'élever pour bènir votre memoire, il est 
une voix plus autorisée que les autres et 
qui, je le sais, vous sera plus chère. Il y 
a quelques jours, Sa Grandeur Mgr Dubha- 
mel écrivant à notre illustre archevèque, 
disait qu'il se félicitait d’avoir été formé 
par vous à la vie chrétienne. Cet éloge 
venu de si haut, est le plus éloquent que 
nous puissions vous airosser, et si nous 
voulions interroger la basilique, l’archevè- 
ché d'Ottawa et tant d’autres fnonuments 
élevés à la gloire de l'éducation, combien 
éloquemwment ils publieraient votre esprit 
de dévouement et de zèle pour les œuvres 
de Dieu. Il est un souvenir que nous 
sommes heureux aujourd'hui d'évoquer. 
Vous avez êté, mon Revèrend Père, le pre- 
mier Canadien qui soit entré dans l'illustre 
Congrégation des Obilats de Marie Imma- 
culée, congrégation qui a porté dans toutes 
les parties du Notd-Ouest les lumières de 
l'Evangile et qui envoie encore tous les 
ans ses vaillants missionnaires jusqu'au 
httoral de la mer polaire. Ah! vous étiez 
vraimént digne par votre amour des sacri- 
fices, d'appartenir à cette brillante milice, 
‘évorée du désir de gagner les âmes à 
Dieu. Vous avez voulu consacrer le soir 
d'un beau jour à noire province, sur les 
bords de l'Assimboine, dans la retraite, le 
silence et la prière, vous êtes veau loin du 
bruit des hommes, vous recueillir un ins- 
tant, avant d'entrer dans le royaume de la 
véritable paix ? 

Vous pourriez à bon droit, en contem- 
plant vos longues années toutes remplies 
de bonnes œuvres vous écrier avec le spal- 
miste : ‘ Hec facta est mihi quia justifica- 
liones tuas erquisivi.”" ‘ Ce bonheur m'est 
arrivé parceque j'ai recherché vos comman- 
dements "” Avec vous disons en ce mo- 
ment Deo gralias. Que Dieu soit béni pour 
tout le bien qu'il vous a permis et vous 
permet encore de faire. 

Puissent-elles être nombreuses les an- 
nées que le ciel vous rèserve pour le bon- 
heur de ceux qui vous sont céhfiés et l'édi- 
fication de tous les fidèles. C'est là le de- 
sir que nous formons lous en ce moment, 


Le Rév. Père répondit que la dé- 
monstration de ce soir rapprochait 
les souvenirs d'une cérémonie qui 
se passait il y à cinquante ans dans 
un sanctuaire de Montréal, et qu'il 
n’oubliera pas de sa vie, et le Révé 
rend Père rappelle en quelques 
mots/celte touchante cérémonie. 

Le pontife est déjà rendu dans le 
sanctuaire. Comme il est grand! 
La majesté l’environne. Il parle 
avec éneigie pour exalter la dignité 
et la sublimité du sacerdoce qu'il va 
conférer. 

Parmi ceux qui l’environnent, il 
y avait un jeune diacre de vingt- 
deux ans. Ce jeune diacre reçoit 
bientôt l'imposition des mains et 
revèlu du sacerdoce, il se trouve 

rêtre pour l'éternité. Dans un élan 

‘amour pour Dieu, il s'est donné à 
lui non pour des années, mais pour 
toujours. 

Cet anniversaire qui ne se renou- 
vellera pas sur terre pour moi, me 
place entre deux alternatives où je 
me sens embarrassé.- Dois-je me 
réjouir ? Dois-je trembler ? 

Sans doute, je dois trembler. Cin- 
quante années de travaux sacerdo- 
taux, cinquante années de travaux 
dans la vigne du Seigneur, cin- 
Lame années que j'espère le bon 

eu voudra considérer avec un 
sentiment de compassion pour son 
pauvre ouvrier, cinquante longues 
années, vous pensez, c'est peut être 
déjà beaucoup trop. Et en même 
temps, c'est peut être bien peu que 
cinquante années pour tout ce que 
le bon Dieu demande de dévoue- 
ment et de labeurs de son humble 
instrument. Vous voyez, mesdames 
et messieurs, que j'ai des raisons de 
trembler à l'occasion de ces cin- 
quantes années écoulées. 

Mais je pense que c'est aussi le 


moment de me réjouir. Quid retri- 
buam, etc. : 

Quelles actions de grâces reudrai- 
je au bon Dieu pour m'avoir toléré 
dans sa vigne pendant 50 années ? 
Quid retribuam ! Quelles actions de 
grâces lui reudrai-je pour avoir en 
ce jour beni de mon ordination, où 
je reçus l’ordre de porter la parole 
de Dieu dans le monde, et pour avoir 
été son ministre pendant lant d’an- 
nées. Je me réjouirai donc de ces 
grâces si aboudantes, sr cousolantes, 
comme je me réjouis de votre pré- 
sence dans ce moment. 

Maintenant, je vais vous deman- 
der de m'aider demain à remercier 
le bon Dieu d’une mauière conve- 
nable. Je vais célébrer la messe à 
la cathédrale et je vous invite à y 
assister. 

Toutes ces acclamations, ces bons 
souhaits, ces félicitations, c'est pour 
moi une fète de souvenir C'est 
une fète dont le principal promo- 
teur est Mgr l’archevèque qui a bien 
voulu m'inviter à célébrer demain 
par une grand’messe ce cinquan- 
tièmeanniversaite de ma prètrise. 
Monseigneur en est comme le centre 
bien plus que moi-mème, à plus 
d'un titre, et je veux lui offrir ici le 
tribut de ma reconnaissance et de 
ma vénération pour lui. Vous m'ai- 
derez aussi pour demander au bon 
Dieu qu'il accorde à notre vénéré 
archevèque de voir aussi ses noces 
d'or. Ce ne sera pas bien long Ce 
sera dans quatre ans seulement, et 
nous prierons tous pour voir ce beau 
jour. 

Mesdames et messieurs, je vous 
remercie de vos sympathies. Cin 
quante ans, c’est long. Cinquante 
ana, C’est un demi-siècle. On y 
compte cinq décades, comme on dit. 
Passées dans la prètrise, c’est cin- 
quante années de bonheur pour 
proi, c'est comme le chapelet d'or 

Je vous prie douc d’être demain 
avec moi devant le bon Dieu. Je 
le prierai pour vous pour qu’il vous 
donne ses grâces ; je lui demande- 
rai d'avoir pour vous une coupe, 
une grande coupe d’or, qu'il la rem- 
plisse comme il faut, et qu'il la 
verse en bénédictions pour vous 
tous qui êtes ici dans une circons- 
tance si émouvante et si heureuse 
pour tBoi. 

A la fin de l’adresse, Sa Grandeur 
Mgr Taché entra au salon, suivi du 
Rev. Père All:rd. Un magnifique 
calice en or, don de Mgr l’archevè- 
que d'Ottawa, lui fut présenté. M. 
N. Germain, ancien paroissien de 
l'église Notre-Dame d'Outawa, que 
le Rév. Père avait marié il y a plus 
de quarante-six ans, portait le ca- 
lice. Alors Mgr Tach$s adressa la 
parole au Rév. Père et lut une lettre 
de Mgr Duhamel, exprimant le re- 
gret de ne pouvoir être présent à la 
fète. 

Le lendemain matin, vers dix 
heures, les cloches de la cathédrale 
appeläient de leurs sons les plus 
joyeux, les fidèles à venir se joindre 
au vétéran du sacerdoce pour rendre 
grâce à Dieu. Une grand’messe so- 
lennelle fut chantée par le Rév Père 
Dandurand, accompagné du Rév. 
Père Favreau comme diacre, et de 
M. l'abbé Gauthier comme sous- 
diacre. On voyait au chœur Mgr 
l'archevèque, Mgr Grouard et la 
présence d’'un”grand nombre de prè- 
tres, tant réguliers que séculiers. 

Après l'Evangile, Sa Grandeur 
Mgr Taché prononça un sermon de 
circonstance, dont nous regrettons 
de ne pouvoir publier le texte, ce- 
pendant le résuuné ci-dessous pourra 
donner une idée des paroles élo- 
quentss et émues de notre vénérable 
| Métropolitain : 

“ Ego sum via et verilas et vita” Je 
suis la voie et la vérité et la vie. 
L'orateur rappela à l'auditoire l’ad- 
mirable passage de Saint-Jean dans 
lequel le Seigneur fit comme ses 
adieux à ses apôtres. Après leur 
avoir donné la plus grande preuve 
d'amour dans l'établissement de 
l'Eucharistie, il leur donna la preu- 
ve de l'humilité dans le lavement 
des piedS. Puis se rasseyant à table. 
il reprit la conversation qui peut 
ètre regardée commé une haute le- 
çon de théologie morale et dogma- 
tique. Le Sauveur étant le Maître 
et les apôtres étant les disciples. Le 
Sauveur insinue à Judas l'horreur 
du crime qu'il veut commettre, il 
permet au disciple bien-aimé de se 
reposer sur sa poitrine et lui confie 
un secret, les prévient tous contre 
la présomption en annonçant à 
Pierre sa chute comme châtiment 
de la trop grande confiance qu'il a 
en lui-mème, et à l'incrédule Tho- 
mas il annonce cette sublime vérité 


“ Je suis la voie, la vérité et la vie” | 


Et comme le Sauveur n'est pas 
venu ici-bas pour lui même, il veut 
que ses attributs puissent être com- 
munijués à ceux qu’il a rachetés 
C’est pourquoi il établit le sacerdg 
chrétien afin de reudre les hommes 
participant de ce qu’il est lui-même, 
ce sacerdoce qui est d’origine divine 
puisque le Sauveur dit aux apôtres : 
* Ce n’est pas vous qui m’avez choi- 
si, C'est moi qui vous ai choisi” Ce 
sacerdoce dont la fécondité seratel, 
que le Maître ajoute, je vous ai 
choisi pour que vous portiez du 
fruit et que le fruit demeure. C'est 
le sacerdoce catholique dans sou 
étendue que la voix de ceux qui le 
possèdent doit retentir jusqu’aux ex- 
trémités du monde. cerdoce ca- 
tholique dans son objet: ‘“ Allez 
enseignez toutes les nations.” prè- 
chez l'Evangile à toute créature ; 
sacerdoce catholique dans sa doc- 
trine puisque le Divin Maître pro 
met à ses apôtres de leur envoyer le 
consolateur, l'esprit qui leur ensei- 
gnera toute vérité et qui leur com- 
mande de prêcher tout ce que lui- 
mème leur a dit; sacerdoce catho- 
lique dans sa durée puisque son 
Auteur n'hésite pas à dire à ceux à 
qui il le confère: “ Voici que je 
suis avec vous jusqu’à la consom- 
mation des siècle: ” Ce sacerdoce 
admirable devra rendre le monde 
participant des attributs du Sauveur 
qua est la voie et la vérité et la vie. 

Voyons, ajoute le prédicateur, 
comment harmoniser ces assertions. 


LE MANITOBA. 


voie a été perdue par la désobéis- | rendres l'humanité participant Ge la 
sance du premier homme et ses des-| vie. La vie s’entretient par la man 
cendants ont tellement corrompu | ducation et Jésus nous dit: * Ma 
leur voie qu'il a fallu que le Fils de | chair est vraiment une nourriture 
Dieu vienne sur la terre et avant de | et mon sang est vraiment un breu- 
vage. Celui qui mange ma chair et 
ait entrer les enfants | boit mon saug demeure en moi et 
d'Adam dans cette voie en régéné- | je demeure en lui” Et le prêtre 
rant les hommes par le baptême. | convie les fidèles à cette divine man- 
Celui qui croira et sera baptisé, sera | ducation et leur donne la sainte 
sauvé. Donc le baptème met dans | communion et leur donne ue ’ 
la voie. Mais le baptème ne rend uent la vie puisqu'il les fait par- 
point impeccable et le péché fait | hcipant de Jésus-Christ lui-même. 
sortir les hommes de la voie. C'est! Tel est le divin sacerdoce, le 
pourquoi Dieu a donné à ses prêtres | sacerdoce chrétien, le sacerdoce | 
le pouvoir de pardonner le péché. | catholique. Puis l’orateur conclut 
“ Les péchés seront pardonnés à |en s'adressant au Révérend Père 
ceux à qui vous les pardonnerez. | Dandurand, qui célébrait la messe : 
Tout ce que vous délierez sur la|Ce  sacerdoce, mon  Révérend 
terre sera délié dans le ciel” Le !|Père, vous l'avez reçu il y a! 
sacrement de pénitence confié au | cinquante ans; vous êtes devenu 
prètre leur permet de ramener dans | Prètre, chargé de montrer la voie, 
la voie ceux qui s'en sont écartés. d’y conduire et d’y maintenir ; mem- 
Le moment suprème est arrivé, | bre du sacerdoce, vous avez ensei- 
l'homme est aux prises avec les hor- | gner les choses saintes, c’est à-dire 
reurs de la mort, la malice du dé-|la vérité. Vous avez été le sacrifi- 
mon redouble ses efforts pour jeter | cateur de la Divine VRitime. Pen- 
l’infortuné hors des sentiers qui le | dant les lougues années d’un minis- 
mènent au ciel; mais le sacerdoce | tère laborieux que d'âmes vous avez 
chrétien est là et le précepte de l’a- | conduites dans cette voie par le 
pôtre Saint - Jacques s’accomplit : | saint baptème, que de pécheurs vous 
“ Quelqu'un d’entre vous est-il ma-|avez ramenés dans cette voie eu 
lade, qu'il fasse venir le prêtre, ce- | mêlant vos larmes aux leurs dans 
lui-ci oindra le malade de l'huile |le sasrement de pénitence en les 
sainte, il priera pour lui, ses péchés | reconciliant avec le Dieu qu’ils 
lui seront pardonnés. et ce sacre-| avaient offensé ; que de pauvres 
ment d’Extrême-Onction maintien- | mourants vous avez assistés au mo- 
dra dans la voie ceux qui le reçoi-| ment suprême, leur donnant l’Ex- 
vent.” c, le sacerdoce catholi- | trème Onction, leur prodiguant les 
que mène à la voie, y ramènent | excouragements qui les aidaient à 
ceux qui s’en écartent et y main- | mouri: dans le Seigneur. 
tient l'homme jusqu’à ce qu'il laisse |  Revêtu du sacerdoce, votre doc- 
la terre pour entrer en possession de | trine a toujours été la véritable, en 
celui qui est la voie. communion avec votre évêque, avec 
Jésus s’est dit la Vérilé. Pour | le Souverain Pontife. Que d’unions 
tromper nos premiers parents. le dé- | vous avez bénies et que de croyants 
mon avait eu recours au mensonge. | ces unions ont donnés à l'Eglise. 
Pour sauver l’humanité, il faut la | Vous avez savouré le bonheur de 
ramener à la vérité et l’en faire par- | préparer des milliers d'’âmes à la 
ticipante. Et c’est le sacerdoce chré- | réception du Saint-Esprit. Vous n'a- 
tien qui accomplira cette régénéra- | vez pas été étranger à la préparation 
uon. | des lévites pour le sanctuaire. 
L'union conjugale avait été souil- Depuis cinquante ans, vous êtes 
lée par le mensonge, la Vérité éle | sacrificateur. Des milliers de fois, 
vera cette union à la dignité d’un | la Divine Victime est descendue du 
grand sacrement, et le sacerdoce le | ciel à votre voix pour s’immoler sur 
bécira pour que lès fruits qui nai-|l’autel entre vos maius Des cen- 
tront d'elle soient aptes à recevoir | taines de mille fois, vous avez dis- 
la vérité, et la famille chrétienne | tribué le pain des anges aux fidèles 
sous l'influence des grâces du sacre- | que vous rendiez désireux de cette 
ment de mariage entretiendra le di- | saicte manducation. Continuez, mon 
vin flambeau et la lumière qui | Révérend Père, cette vie sacerdotale 
éclaire tout homme venant en ce | pendant de longues années. Ouu, 
monde. ad multos annos, et quand votre car- 
Jésus a promis le saint Esprit, | rière mortelle se terminera, vous 
l'Esprit de vérité ; les apôtres l'ont | irez au ciel recevoir la couronne de 
reçu dans sa plénitude, et plus que | gloire et d’immortalité promise aux 
cela, ils ont reçu le pouvoir de le | prêtres de Jésus-Christ, car vous 
communiquer aux autres, puisque | ètes prêtre pour l'éternité. Tu es 


Je suis la voie, dit Jésus, et mon | voir incomparable de l'immoler, et 
prêtre devra montrer la voie. 1a!par le sacrifice de nos autels de x 


la laisser il affirme qu'il est la voie. 
Le prêtre fai 


modérés. 


Unis. 


—: MEUBLES :— 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison “ Potter,” 
Nos. 315 et 517 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


endroit, ils virent ou crûrent voir 


IE 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


L'ÉTABLISSEMENT CONSIDERAB 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements. 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION REC 


Les Dames trouveront un assortiment choisi . N. 
D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, eté 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT. 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de iweeds et de draps fins 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le dép 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difficiles, à des 


La COMPAGNIE, en outre d’un assortiment considérable de chaussures 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien mêr 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. La qualité de tous les 
ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile, j 12 


M. HUGHES & CO 


la 29.7.91 M. HUGHES & CO. É 


1 doce chrétien qui a pour objet d’en- 


c’est à ceux qui ont reçu la pléni- | sacerdos in zternum. 
tude de son sacerdoce que Jésus- 


sacremeut de confirmation par le-| au R. P. Dandurand. 
quel l’âme chrétienne s'illumine des 
divines spleudeurs de la vérité. 

“ Je serai avec vous jusqu’à la | L’hon. Alexandre Lacoste, Juge 
consommation des siècles” Com- 
ment va se réaliser cette divine pro- 
messe faite à des hommes mortels, 
elle va ge réaliser par la transmis- 


de la Province de Quebec et l’hon. 
J. J- Ross, President du Senat 


qué 


verainu Ponuticat. 

Pour instruire et diriger l'Eglise 
Universelle en l’établissant sur le 
roc inébranlable. “ Tu es Pierre 
et sur celte pierre je bâtirai mon 
Eglise, et les portes de l'eufer ne |3 Boucherville en 1842. 
prévaudront point contre elle” 
“ J'ai prié pour que ta Foi ne dé- 
faiile pas” 1l gardera donc l4 vé-| En 1866 
rité, ce souverain Pontife, et il con- 
firmera ses frères en la foi, et 1l les 


de Québec.” 


des cieux.” 

Le Souverain Pontife ne peut pas } 4ence du Sénat. 
suffire à lui seul, aussi l'esprit de 
gir l'Eglise de Dieu ” et ces chefs des 
églises, en communicabon avec le | yye de tous. , 
chef suprême propagent la vérité et L’} 
conduisent les âmes à Jésus-Christ, | side 
puis ils transmettent à d’autres évè- 
ques qui, comme eux-mêmes, trans- 
mettront aussi cette vérité. Il y a à 
peine un mois, ajoute le prédica- 
teur, vous avez été les heureux té- 
moins de cette transænission épisco- 


hon. J. J. Ross, le nouveau 


les sympathies. 


leurs mains et communiquer le 
Saint-Esprit à celui que Pr Souve- ro 
rain Pontife avait choisi pour être | on 187 
évêque d’Ibora, et vous avez vu ce|1878 En 1870 
dernier courber sa tête el ses épaules | feuille des trava 
ur recevoir le fardeau des saints | griculture. 
vangiles qui contiennent la Vérite. 
__ Puis les évêques. à leur tour, se 
choisissent des aides aux 
imposent les mains et donnent le 


> 


çes divines transmissions, le sacer- 


seigner ce qui est viai maintient la 
connaissance et le service de Jésus- 
Christ qui est la Vérité. 

Le Divin Sauveur n'est pas seule- 
ment la voie et la vérité, mais com- 
me il l’a dit lui-mème, il est aussi la 
vie. 

L'homme créé à l'image et à la | ,5mimé sénateur en 1889 
ressemblance de Dieu était doué| Comme la ente. « ÿ 

“ à : | : précédente, cette nomi- 
d'immortalité, il a perdu cet in-| nation est bien accueillie. 
comparable privilège, puisque la 
mort est entré dans le monde par le 
péché. Le Créateur avait imposé 
un léger sacrifice à sa créature pour 
affirmer son souverain domaine. 
Adam a préféré le sifflement du 
mensonge infernal aux douces har- | 
rer de : voix du Père Céleste, M. le Directeur, 

il a refusé le sacrifice, il a mangé} Je viens de lire l’article de M. 
du fruit défendu, est devenu préva- | l'abbé Georges Dugas, le travailleur 
ricateur. a perdu ses droits à la vie, | infatigable qui a tant fait pour les 
à la vie du temps, à la vie de l’éter- | Métis, demandant des renseigne- 
nilé. Le sacrifice seul, mais un sa- | ments sur l'étymologie du nom du 
crifice infini pouvait réparer cette | lac Manitoba 
perte immense ; ce sacrifice, ce sera # Manitoba ” 
l'immolation de Celui-là même qui | {thuvi) Manito{wapa. “ Manito ” veut 
est la vie et qui seul peut triom- | dire Esprit, èt “wapa” Détroit, 
pher de la mort ‘Le Fils de Dieu | c’est-à-dire Détroit de l'Esprit. 

se fait homme, il s’immole sur la |. Quelques sauvages traversaient le 
croix, il s'immole sur l'autel du cé-| détroit et ils entendirent un bruit 
uacle et il dit à ceux qu’il fait ses | dont ils ne purent s'expliquer la na- 
sacrificateurs : “ Faites ceci en mé-|ture. Superstitieux à l'excès, il n'en 
moire de mai” Et il communique | fallait pas plus pour en conclure au 
à ses prêtres, à son sacerdoce le pou- | merveilleux. En.repassant au même 


de 1361 jusqu’à la confédération 
mañdats en 1867. 


LAC MANITOBA 


Ua correspondant de Saint-Lau- 


l'un mot sauteux, 


’ S.. : Après la messe, les catholiques de 
Christ a confié l'administration du | Winnipeg présentèrent une adresse 


u hote Une dépêche d'Ottawa en date du 
sion du divin sacerdoce communi- | 15 courant dit ce qui suit: ‘ La 


r le sacrement de l'Ordre. Jé- | nomination de l'hon. Alexandre La- 
sus-Christ est l’Auteur de la hiérar- | coste, C R., à la position de juge en 
chie catholique, il a institué le Sou- | chef de la cour d'appel est annoncée 
officiellement. Il sera remplacé à 
la présidence da Sénat par l'hon. J. 
J. Ross, M D.,, ex-premier ministre 


L'hon. Alexandre Lacoste naquit 
Il fit ses 
études au collège Saint-Hyacinthe 
et à l'Université Laval de Québec. 
il épousa Mademoiselle 
Globensky. I! fut admis au barreau 
ru ; en 1863 et créé Conseil de la Reine 
dirigera en vertu de la puissance | en 1880. 11 fut nommé conseiller 
suprème qui lui a été conférée. “ Je | jégislatif de la province de Québec 
te donnerai les clefs du royaume | en 1882, sénateur en 1884 Le 11 
avril 1891 il était appelé à la prési- 


en : L’hon. M. Lacoste est une des lu- 
vérité -* a placé les évèques pour ré-| mières du barreau canadien. Son 


élévation au banc judiciaire est bien 


ut du sénat, est né à Sainte-Anne 
de la Pérade en 1833. Bien qu'il 
porte un nom écossais, l’hon. séna- 
teur est un Canadien-français et par 
la langue et par la religion et par 


| | L’hon. Dr Ross a été président du 
pale en voyant lrois prélats imposer | conseil légisiatif de Québec et mem- 

conseil exécutif de 1873 à 
11 fut rappelé dans le cabinet 
6. et il y resta jusqu’en mars 
il accepta le porte- 
ux publics et de l’a- 
Il se retira du cabinet 
en 1882 En 1884, il fut chargé de 
5€ |! constituer un cabivet Il réussit et 
quels ils | resta premier et commissaire des 
caractère sacré du sacerdoce, et par josqu'en 1088 Préchl + lea gg cd 
norable J. 3 Ross avait représenté 
Champlain à l'assemblée législative 


Le même comté lui confia ses deux 
Nommé conseil- 
ler législatif la même année, il rési- 
gna son mandat à l’assemblée légis- 
lative. Il représenta Champlaiu aux 
communes jusqu’en 1874 Il fut 


rent nous communique ce qui suit : 


ua animal inconnu : c'était un es- 

prit sans doute, et l'endroit fut nom- 

mé ‘“ Manito-wapa,” Détroit de l’Es- 
rit. 

Le lac du Diable s'appelle en 
sioux * Mini - wakan,” mini, eau, 
wakan, diable. 

A propos de mots sauvages, per- 
mettez moi de vous donner l'étymo 
logie du mot Winnipeg, en sauteux, 
+ Winnipik”  * Winni” signifie 
sale, et * pik.” eau 

Voici, je crois, la véritable étymo- 
logie des mots sus mentionnés. 


€ 


M. A F. Martin, M. P. P., est parti 
hier pour aller exécuter un contrat 
d’arpentage au lac Dauphin, en cette 
province. Ce travail retiendra M. 
Martin pendant quelques mois. 


M. Albrrt Bétournay. inspecteur 
des écoles catholiques sauvages, est 
arrivé en cette ville d’une tournée 
d'inspection des écoles du lac des 
Bois. Lundi, il a visité l'école in- 
dustrielle de cette ville, aujourd'hui 
il s’est rendu à l’école de la Rivière 
aux Roseaux et il doit retourner à 
Régina demain. 


Madaffé Dr Lambert et Mme T. 
Bertrand sont revenues d’une pro- 
menade dans la province de Québec 
vendredi dernier. 


M. Bélanger, facteur en chef de la 
Cie de la Baie d'Hudson, à Norway 
Honse, est retourné à son poste loin- 
tain lundi soir. 


M. Angus McKay. agent des sau- 
vages à Berens River, et à Winni- 
peg depuis quelques jours, est éga- 
lement retourné chez lui. 


ns 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mors et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Déhjlité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en A!le- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 


W. A. No 820, Powers Block, R 
chester NX. re L 


UNE CONFÉRENCE 


— SUR — 
John Henry Newman 
Théologien Anglican puis Cardinal 
. , de l'Eglise Catholique 
SERA FÂITE PAR LE 
RÉV. JOHN CONWAY, M.A., 
de Saint-Paul, Minn. 


AU VICTORIA HALL, WINNIPEG, 


LUNDI SOIR, Le 28 CourAnT 
Sous les auspices de la société 
‘“ Catholic Truth Society.” 


Portes ouvertes à 7 heures p.m. 

Conference à 8.00 heures. 
BILLETS .- . 

A vendre par le comité de Direction et 
chez les libraires. 2i 16,10 


L/ pont 
50 Crs. | Salle de billard, piano, etc., Liquears 


F 
PA: 
* 


= 


. © 


ENTREPRENEURS, 


Pompes Funet 
mt : 
EMBEAUMEURS,- 

Un assortiment complet de Cercueils, s 
Magasin ouvert jour et 
Telephone No. 18. 


Le 


PENSION PRIVÉE 


= 


Pension de première classe et © 
garnies, chez Madame Laporte, No. 
rue Hargrave, 5me rue Sud, près de 
nue du Portage, Winnipeg, Bloc 0'Bn 

Le patronage des voyageurs français 
respectueusement sollicité. [ls sont " 
de trouver chez Madame Laporte, confort, © 
tranquillité ét une excellente cuisine. Prix” 
modérés. Ji 9.9,91. 


Le Chemin de Fer 


a Hi 


Billets d’Excu 
A BON MARCHE 


POUR LES 


——…. PAR LA mm +4 


Voie des Grands 
Aussi, taux réduits pour un seul 


a ns 


Les steamers laissent Fort-W illiam 
me suit : — 


L'ALBERT A, tous les Mardis. 
L'ATHABASCA, tous les Jeudis. 
Le superbe steamer rapide LE 
TOBA, tous les Dimanches. 
La vitesse et le confort ont rendu 
route des Lacs fameuse. 


Le 


Pour aller sur les cotes âu Pacl 


Taux de 1000 et 55.00 


U’AUCUNE AUTRE 1. 

Ligne directe pour Saint-Paul, C 
et tous les points du Sud. e. 
Pour plus d'informations quant aux 
des billets s'adresser à l'agent des 


le plus voisin où à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, At. gén. des 
Agent des billets, à Winni 
471, rue Principale Winnipeg. j00 #3 


J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Publics 
BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes € 
de contrats, actes de vente, hypot 
testaments, etc. 
AnGextT À Prêten sur première h 
que, aux taax les plus réduits. 
la.29.10.90 


ECURIE DE LOUAGE:M 
No. 45 AVENUE DU PORTAGE, N& s 
WINNIPEG. os 


. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires 
curie de louage, de pensioa et de 
donneront une attention spéciales aux 
vaux el outres animaux malades qui 
seront confiés. À 

Fiacre à toute heure du jour et de 
nuit. Communication par téléphone; : 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23 


HOTEL. BEAUREGAI 


Coin des avenues Taché et Pro 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba . 


Avantageusement situé à l'entrée 
Saint-Boniface. 


cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


Choses et Autres 


ntm 


La majorité du sous comité char 
de laire rapport dans l'enquête 
larte McGreevy, exonère sir Hector 
Langevin de tout blâme, mais elle 
blime McGreevy, Perley et autres ; 
la minorité, elle, a préparé un rap- 
port tout different, blàmant sir Hec- 
tor en plusieurs instances. 


On s'attend à une crise à Québec 
d'un moment à l'autre. D’après les 
journaux, le l'eutenant-gouverneur 
exrserait des explications complètes 
ou uhe COMMIssion royale nommée 
par lui. Quelqnes-uns comptent sur 
un renvoi d'office du cabinet et l'ap- 
pel de M. de Boucherville à la tète 
des atfures. 


Diinanche matin, à Québec, le feu 


se declara daus l'épicerie d’un nom- 
mé Ouellet, au Cap-Blanc. Une 
vingtaine de maisons ont été dé- 
tuiles. Au commencement de l'in- 
cendie, quelqu'un qui pénêtra dans 


le magasin de Ouellette s'aperçut 
que les planchers et les comptoirs 


avaient vlé arrosés de pétrole. Le 
misérable Ouellette a failli être 
lyuché, l'intervention opportune de 
la police l'a sauvé d’une mort cer- 


‘ taine. 


me ae 


M. Jules Grévy, ex-président de la 
republique française, est décédé 
mercredi, à Paris. ‘ 

Il a occupé là présidence pendant 
%ans Le 2? décembre 1887, à la 
suite de scandales provoqués par 
sou gendre, Damiel Wilson, il se vit 
contraint de se démettre du premier 
voste de la république française. 
tt cette époque, il a vécu dans 

oubil 


nee 


Le monde diplomatique est sans 
dessus dessous, à propos de la pré- 
tendue occupation d'une petite île 
turque à l'entrée des Dardanelles, 
par les Anglais. De suite, rumeurs 
de guerre entre l'Angleterre et la 
Russie. Conséquences, les Bourses 
sont affectées ; les chances de l'un 
ou l'autre Lu sont pesées ; on fait 
le demembrement des armées res- 
pectives; quelques uns même ex- 
ploitent une guerre universelle, 
mais après quelques jours, on finit 
par apprendre qne Îles Anglais 
étaient simplement allés faire un 
pique-nique sur l'Île en question. 


ne me 


La paix est rétabli au Chili et le 
nouveau gouvernement s'efforce de 
faire oublier sous le plus court délai 
les horreurs de la guerre civile. On 
ignore encore ce qu'est devenu Bal- 
maceda, le dictateur en fuite. 


Deux mille ouvriers ‘de scieries à 
Hull sont en grève, demandant uñe 
ungmentation de salaire de 50 cts 
par semaine et une diminution des 
heures de travail. Ces demandes ne 
sout pas exagérées, nous dit om 
Hier M. Eddy, le grand fabricant de 
Hull a été sorti de sa voiture et rou- 
lé dans la boue, un autre citoyen 
éminent a êté également maltraité 
par les grévistes. Deux régiments 
de volontaires ont été appelés sous 
les armes. 


ame 


Il ÿ a actuellement à Montréal 
une fillette de 8 ans nommée Rose 
Délima Belleville qui jouit du privi- 
loge de guérir toutes les maladies, 
telles que surdité, cécité, etc., par le 
simple attonchement avec une plu- 
me d'oie. Prêtend'e ou vraie la 
verlu de la plume d'oie rapporte aux 
parents de la bambine un argent 
fou. 


CES 


Un nommé Bélanger, marchand 
bien connu de Lowell, Mass., a été 
trouvé assassiné dans son magasin 
la semaine dernière. On ne peut 
trouver aucune indice de nature à 
mettre sur la trace de l'assassin. Ce 
meurtre à causé un vif émoi dans 
la ville où M. Bélanger était très es 
üimé . 


EN 


En vertu des instructions trans- 
mises aux maitres de poste des 
Etats-Unis, ces fonctionraires peu- 


L 


vent maintenant garder toutes les | 
lettres reçues d’autres pays et mar- 
quées de ces mots ‘ Suppo:é”s pas- 
sibles des droits de douane,” et obli- 
ger les personnes qui les r:éciame- 
ront à les ouvrir en leur présence 
pour voir si elles ne contiennent 
pas des annonces de loterie on des 
effets pour lesquels il y a des droits 
de douane à payer. S'ils trouvent | 
une lettre contenant les choses men 

tionnées plus haut, ils la confisque, 
ront jusqu’au jour où la chose pour- 
ra être réglée par les autorités à | 
Washington ou le percepteur local. 


© <e——  — 


La Minerve de Montréal est entrée 
dans sa soixante-quatrième année 
d'existence. Depuis sa fondation ce 
De a toujours vaillamment com- 

attu pour les intérêts de notre na- 
tionalité. Les français de Manitoba 
et du Nord-Ouest n’ont pas dans la 
presse d'ami, plus dévoué que le 
confrère à qui nous offrons nos sia- 
cères félicitations. 


Re D fe 


CONCERT-PROMENADE 


Le concert-promenade au bénéfice 
de l'hôpital et de l’orphelinat de 
Saint Boniface a eu lieu jeudi soir 
le 10 courant. La décoration de la 
salle ne laissait rien a désirer. Les 
organisatrices de la soirée méritent 
beaucoup de crédit, surtout Mes- 
dames Dubuc, Girard, Bertrand et 
Monchamp. 

Les recettes ont 6té des plus satis- 
faisantes. 


tite © 


UNE INVITATION 


Je 


Le lieutenant-colonel Brophy et 
les officiers du Ile bataillon, désire- 
raient qu'il se formât en cette ville 
une compagnie de volontaires incor- 
porée au corps susdit Nous ne 
vo pas ce qui empècherait nos 
jeunes gens de profiter de l'offre qui 
leur est faite Samedi soir. à 8 
beures précises, il y aura à l'hôtel 
de ville une assemblée pour prendre 
celte question en considération. 

Que tous les jeunes gens surtout 
se fassent un devoir de s'y rendre. 


Chronique Locale. 


—La liste électorale de Winnipeg- 
Sud sera close le 18 courant Que 
ceux qui ne sont pas encore inscrits 
s’'empressent de donner leur nom. 


«Jeudi dernier, M. James E. P. 
Prendergast, M.P.P., a été élu à l’u- 
nanimité maire de la ville de Saint- 
Boniface en remplacement de M. T. 
A. Bernier, démissionnaire. 


—La ville de Saint-Bouiface a en 
vente cinq ou six tots de vitte qu'ette 
a acquis pbur taxes. Le conseil a 
décidé de vendre ces lots. Condi- 
hons faciles. Avis aux acquéreurs. 


—On nous prie d'annoncer que 
Mademoiselle Emilia Turgeon, mo- 


diste, en villégiature à Saint-Nor-| 


bert, est revenue à Winnipeg où 
elle exécutera sous le plus bref dé- 
lai et à la satisfaction des plus déli- 
cats, les ordres qu’on voudra bien 
lui confier. No. 285, rue Fort, Win- 
nipey. 


—L'on se plaint de ce que le règle- 
ment concernant les animaux er- 
rants ne soit pas mis en force. Cha- 
que propriétaire devrait renfermer 
son bétail chaque soir, un règlement 
de la ville y je croyons nous, 
mais s’il y a une loi qui est lettre 
morte c'est celle-là. La nuit la ville 
est aux vaches. Outre les dommages 
que ces très utiles quadrupèdes peu- 
vent causer aux jardins, elles font 
un vacarme d'enfer, empêchant de 
dormir ceux chez qui elles vont se 
camper. Plusieurs portent au cou 
des cloches d’un volume exhorli- 
tant, et en ruminant, broutant, ou 
chassant les moustiques, ces cloches 
sont continuellement en branle fai- 
sant un tintamarre étourdissant, ve- 
nant de tous les coins et recoins de 
la ville. Les autorités devraient 
voir à l’observance des règlements. 


Saint Laurent, 


11 septembre. — Plusieurs familles 
françaises sont venues s'établir à 
Saint-Laurent. Elles sont enchan- 
lées du pays. Il y a plusieurs per- 
sonnes qui s'efforcent de déprécier 
notre localité, mais le colon qui 
vient quand même est bien vite re- 
venu de ses préjugés. Saint-Lau- 
rent est le meilleur endroit de la 
province pour l'élevage du bétail. 
C'est une branche qui paie très 
bien et plus sùre que la eulture des 
céréales seule. : 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, 

Avis est par les présentès donné que les 
examens supplémentaires et pour la matri- 
culation en médecine, commenceront le 22 
Septembre prochain à 9 heures a.m. Le 8 
Septembre est le dernier jour pour la ré- 


ception des applications. 
doivent accompagner l'application. 


T. A. BERNIER, 
Régistraire. 


Winnipeg, 26 août 1891. 3i 2.9.91 


Le ?8 août dernier une vache brune 
(bay) marquée ‘ J. B.'"’ sur une des cornes : 
une des oreilles est fendue, la queus cou- 
pée et un des trayons de devant est tari. 

Récompense libérale à quiconque la ra- 
mènera ou la fera trouver à 


D. McANNANY, 


ti 9.9.91 Saint-Boniface. 


du bois sur les terres de la Puissance 


dans la province de Manitoba 


D) SOUMISSIONS cachetées artres- 
sées au soussigné et portant la sus- 
cription ‘ Soumission pour un permis de 
couper du bois devant être ouverte le 5 
octobre 1891,” seront reçues à ce départe- 
ment jusqu’à midi, lundi, le 5 octobre pro- 
chain, pour un permis de couper du bois 
dans le township |, rangs 8 et 9, à l’est du 
premier méridien, dans la dite province. 

Les règlements d'après lesquels un per- 
mis sera accordé en même temps qu'un 
pian montrant approximativement la posi- 
tion de la limite en question, peuvent être 
obtenus à ce département ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne, à Winni- 
peg. 
Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté par une banque 
incorporèe fait payable au sous-ministre 
de l'Intérieur pour le montant du bonus 
que le soumissionnaire est prèl à payer 
pour le permis. 

Les soumissions par télégraphe ne sont 
point prises en considération. 


Secrétaire. 
Département de erroné 


Ottawa, ler sept. 1891. 1i 16.10 
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ES SOUMISSIONS scellées, adressées 

au soussigné et endossées ‘ Soumis- 

sion pour le Bureau de Poste de Vancou- 

ver, C.A.,” seront reçues à ce bureau jus- 

qu'à vendredi, le 2 octobre 1891, pour l'ex- 

écution des divers travaux contingents à 

l'érection d’un Bureau de Poste, etc., à 
Vancouver, C.A. 

L'on peut voir les plans et devis au mi- 
nistère des Travaux Publics à Ottawa et 
au bureau de C. O0. Wickenden, architecte, 
Vancouver, le et après vendredi, le 11 
septembre. _ | 

On ne prendra en considération que les 
soumissions faites sur les imprimés fournis 
et qui seront signées de la main des con- 
currents. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque de banque accepté, égal 
à cinq pour cent du montant net qui y sera 
inscrit. Ce chèque sera confisqué si l’ad- 
judicataire refuse de signer le contrat ou 
s'il ne l’exécute pas intégralement ; il sera 
remis si la soumission n’est pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumissions. 


Par ordre, E. F. E. ROY, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux Pubiics, 


Otawa, ler sept. 1891. } 2i 16.10 


émane nes 


Les honoraires 


le M 


LE MANITOBA. 


Chronique de La Province. | De Alez. F. D'Eschambeult, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


-LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
TéLéPnonxe No. 607. la 5390 


VIS est donné par le présent 

A James Albert Manning Aikins, œu 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cal, s’adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d’obtenir un 
bill de divorce d'avec sun épouse Mary 
Bertha Aïkins, maintenant de l'Etat de 
New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, 
pour cause d’adultère, de désertion et de 
bigamie. 


W. H. CULVER, 
| Solliciteur du requérant. 
Daté à Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ee 17e jour de juin A.D. 1891. 
- jno 198.91 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE, Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. . la 711 89. 


CHEMIN DE FER. 


DC — 


NORTHERN +: PACE 


La Route la plus Populaure et la Melleure 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l’avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les mailles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans: retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
_ POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, '’Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous. mieux qu'aucune autre. . C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORMIERS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 


de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


WHY YOU SHOULD USE 


Scotts Emulsion 


ee Cod Liver O©O1l = 
HYPOPHOSPHITES. 


WIM. BELL, 


IN D 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 
ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


DE TOUT WINNIPES.-————— 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. Corsets 


de six manufactures différentes. 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


————ACHRAT SPECIAL, :— 


OMBRELLES &üï senowr veoues À une nepuerioN DE 20 PAR CENT. 


BELL COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
- = Vis-A-vis L’Horez pu N. P. R. 


25.491 


LA ————— 


GRANDE VENTE A PRIX REDUITS 


SE CONTINUE CHEZ .-.- 


ROBINSON & CIE. 


LS ot M Sat M Son 
A ot LS Sat M, Sol MS 


Nos comptoirs sont encombrés de marchandises que nous sacrifions au dire même des acheteurs les plus dificiles. 
C'est la plus belle occasion qui vous ait encore été offerte d'acheter à bon marché. 


Toutes nos Indiennes de 15 cts vendues pour 10 cts. 

Encore quelques pièces d’Etoffes à Robes de 15 c. vendues à 
5 c. | 

100 pièces pour robes d'été (blanc et de couleur) 4 et 5 c. 

Pensez à nos Soies Pongee et Bengaline valant 50 et 75 c. ven- 


Nous vous 
donnons 
quelques-unes 


dues à 25 c. 
de nos Toutes nos Soies noires et de couleur réduites de 20 pour de n0$ 
: cent. : 
lignes Toutes nos Etoffes à Robe noires et de couleur excessivement lignes 
F réduites. 
spéciales. Ombrelles au prix du gros. \ spéciales. 


DS PÉCIAL== = 


Venant d’être reçues 50 pièces de COTON CHALLIERS qui seront 
vendues à 154 cts la verge. 


ROBINSON & CIE, 


Rue Principale, 


1m. 227 


402 Winnipeg. 


:0: 


leilleur Marché ! 


NOUVELLES . IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


:0: 


L’assortiment est plus considerable que par le passe et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Nos Etoftes à Robe de 10 cts à 25 cts. 
Demandez nos 


Demandez nos Cotons Carreautés de 6} cts à 15 cts. 
Mode Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 


Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 


Demandez nos Indiennes Cretonnes de 12} cts à 20 cts. 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 
Demandez nos Habillements de 85.00 à $12.00. 


Demandez nos Habillements pour enfants de $1.75 à $4.00. 


Demandez nos Pantalons de 81.50 à 86.00. 


Indiennes de 5 cts à 15 cts. 


Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 


15 cts. 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 


Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Chaussures ! Chaussures! Chaussures ! 


Chapeaux ! 


Congress ! Congress ! 
Congress pour hommes, $2.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, $1.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à $5.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Toujours en main. 


de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 


meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


Bottines en veau pour dames, 82.00 à $2.50. 


Demandez nos Pardessus de printemps de 89 à 812. 


sio Departement de Chaussures 8 l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


Bottines 


en kid pour 
Souliers fins; $1.00 à $2.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


F. 


dames, $2.25 à $4.00. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
PARAPLUIES, Erc., Erc. 


éæ UN SEUL PRIX. -Æ% 


E. VERGE, St. Boniface. 


le dit … 
" 


ennemi ol ce dd de RTE 


+ ne nn er Per 2 ST ÈS 


AGRICULTURE 
LA RACE JERSEY EN FRANCE DANS 
LES CONCOURS AGRICOLES 
RÉGIONAUX 


(Suite et fin.) 


ral de l’agriculture, pour étudier 
les mer, levain à apporter au 
programme de 1891. À cette sé- 
ance, en considération du déve- 
loppement incontestable de l'éle- 
vage de la race de Jersey dans 
l'Ouest et dont la magnifique ex- 


position de Saint-Lô fournissait 


En parcourant le tome X, le la preuve éclatante, la grande 
dernier paru du herd-book, on |majorité des assistants sollicita 


voit d'après les signalements que 
sur les 652 vaches qui y sont 
inscrites, il s'en trouve tout au 
lus 250 dont la robe soit abso- 
ument sans taches blanches. 
Toutes les autres en portent de 
plus ou moins étendues sur les 
différentes parties du corps. On 
en compte même 50 dont la robe 
est mi-partie brune et blanche, 
ou fauve et blan-he, ou grise et 
blanche. Quant à la couleur de 
la langue, bien qu'elle ne soit 
pas indiquée dans tous les si- 
gnalements, on relève cependant 
230 vaches à langue noire et 135 
à langue blanche. 11 en est de 
mème pour la couleur de la 
queue, et on trouve 215 vaches 
à queue blanche, contre 340 à 
queue noire. 

Les exemples suivants démon- 
treront encore plus péremptoire- 
ment, qu'à Jersey on n'attache 
pas d'importance à la couleur, 
même dans les concours. 

La fameuse vache Soucique, 
connue pour avoir donné 17 lbs 
de beurre dans une seule se- 
maine, est signalée au herd-book, 
comme ayant une tache blanche 
entre les cornes, une autre sur le 
rein droit et les hanches blan- 
ches (white spot between horns, white 
spot on right loin, hips white), ce 
qui ne l'empècha pas de gagner 
à Jersey le premier prix Guénon 
et la coupe d'argent. 

Coomassie, l'une des vaches les 
plus célèbres de l'ile, qui rendit 
en sept jours 17.86 Ibs de beurre, 
portait entre les hanches une 
tache en forme de 7 (fig. 7 between 
hips) ; maigré cela elle remporta 
de 1876 à 1880, tous les premiers 
prix et fut vendue 8600.00. Sa 
descendance est tout particulière- 
ment recherchée. 

J'ai entre les mains le rapport 
de la Royal Jersey Agricultural So- 
ciety, sur les concours de bestiaux 
de 1390. ; 

À l'exposition du 3 avril de 


: cette même année, 71 taureaux 


concouraient pour 7 prix. Voici 
le signalement de quelques lau- 
réats, que je copie textuellement 
dans les volumes du herd-book : 

Standard, 2e prix: White speck 
on right tigh (tache blanche sur 
la cuisse droite). 

L'Etacq Prince, 3e prix: White 
tongue, black lail (langue blanche, 
queue noire). | 

Au concours du 30 mai sui- 
vant, on comptait 257 vaches ou 
génisses pour 22 prix. Je remar- 
que. parmi celles qui ont été ré- 
compensées dans les diverses 
classes : 

Princess of bonne nuit, 4e prix 
de génisses pleines. Elle a la 
toutffe de la queue noire avec une 
boucle blanche et porte une tache 
blanche sur le flanc gauche (white 
patch on left flank, black switch with 
white ring). 

Régalia 5th, 3e prix des génisses 
en lait. On la signale comme 
étant de couleur unie et ayant la 
langue blanche et la queue noire 
(sotid color, tongue white, switch 
black). 

Egyptienne, 4e prix de la même 
classe. Elle à la langue et la 
queue blanches et une large tache 
blanche sur le garrot (tongue and 
tail white, white patch across withers) : 
elle est de robe fauve et blanche 
(Jawn and white). 

Golden Rose 3rd, ler prix des 
vaches de trois à six ans. Elle a 
la langue blanche, la queue noire 
et du blanc derrière chaque épau- 
le, (white longue, black tail, white 
behind each shoulder), couleur fauve 
et blanc. . 


Brebis 3rd. 4e prix de la même 
classe. Elle est inscrite comme 
ayant la queue noire et blanche, 
une tache blanche sur chaque 
grasset, la langue blanche (fai 
black and white, white spot on each 
sliffle, white tongue). 

Devotion 2nd, 1er prix des va- 
ches âgées. Elle a la queue bru- 
ne et la langue blanche (brown 
tail, white tongue). 

Je citerai encore le taureau 
Stanley, qui, bien qu'ayant la 
langue et la queue blanches, n'en 
à pas moins obtenu le premier 
prix au concours de Jersey, en 
1390. 

C’est qu'en effet, les jurés choi- 
sis par la Royal Jersey Agricultural 
Society, pour classer les bestiaux 
dans les expositions, ne se préoc- 
cupent pas de leur couleur, ils 
ne les jagent que d'après leur 
conformation et leurs qualités 
beurrières. 

Par conséquent, ce qui pour 
eux n'est pas une cause de dé- 
préciation ne devrait pas l'être 
chez nous, à plus forte raison, 
quand il s'agit de la race jer- 
siaise. > 

Pendant le concours régional 
de Saint-Lô, les exposants et les 
délégués des sociétés agricoles 
ee ang à la mairie, sous la 
présidence de l'inspecteur géné- 


| 


Bureau de l'I 


vivement la création d'une caté- 
gorie spéciale, par elle, au con- 
cours réginal de Saint-Brieuc. 

Dans le département d’Ille-et- 
Vilaine, il a été introduit de Jer- 
sey, par le port de Saint-Malo, 
depuis le 3 août 1883, époque où 
il fat ouvert à l'importation des 
bestiaux, jusqu'au ler janvier de 
la présente année, 14 taureaux, 9 
taurillons, 350 vaches et 2 gé- 
nisses. Or, les produits qui en 
sont sortis sont assez nombreux 
aujourd'hui pour qu'il soit pos- 
sible de réunir à Saint-Brieuc un 
ensemble aussi complet et aussi 
remarquable que celui qui figu- 
rait à Saint-Lô en 1890. 

Dans le compte-rendu de la sé- 


ance de la société nationale d’a- 


griculture de France, dont j'ai 
parlé en commençant, je lis le 
passage suivant : ‘“* À propos du 
concours des vaches laitières, M. 
Gréa se fait le porte-parole d’un 
grand nombre d'exposants. Pour- 

uoi, comme cela se fait dans 

‘autres concours, en Angleterre, 
par exemple, ne pas faire traire 
les vaches exposées et se rendre 
ainsi compte de la quantité et de 
la qualité du lait fourni par cha- 
be vache ? On aurait ainsi des 

onnées précises pour décerner 
les prix.” 

Si cette poposition aussi pra- 
tique que juste recevait une solu- 
tion favorable, on verrait bientôt, 
dans nos concours, les vaches 
jersiaises prendre leur revanche 
de l'accueil peu bienveillant et 
du dédain qu'elles y rencon- 
traient naguère. 


Bogy DE La CHAPELLE. 
(Journal d'agriculture pratique). 
RE D RE NAME 


PHARMACIE SRINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE 
DROGUES, MEDECINES _PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 

TOUTES ESPECES DE TÉINTURES. 


Tout 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la mème bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 brs 
pm. 5hrsà l10brsp.m 


Da J. H. O0. LAMBERT, 


Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


au comptant. 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.88 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. Fraxçois Carrière, jr, et Rocer 
CarRière ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 
RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 

ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


nn SET ae. 
Larges: Seedsmen in the : 


" 


CONTRATS DE LA MALLE. 


ES SOU MISSIONS cachetéesa dressées 
au Maître Général des postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendredi, le 
30 octobre prochain, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, par contrats, pour 
la période de quatre années, sur chacune 
des routes suivantes, à partir du ler jan- 
vier prochain : 

BLYTHPFIELD et LASALLE, vid Oak 
Bluff, une fois par semaine, distance sup- 
putée, 14 mulles, 

WHITSMOUTEH et la GARE DU CHE- 
MIN DE FER, doûze fois par semaine, 
distance supputée, } de mille, . 

Des avis imprimes contenant plus am- 
ples informations relativement à ces con- 
trats et des formules en blanc sont à la 
disqosition du publie aux bureaux de 
poste ci-dessus et à ce bureau. 


nspecteur des Postes, 
Winnipeg, 7 août 1891 } 


Universel 
; mais, comme 
cinquièmes 


sa formation, et est, par conséquent, 
adaptée à une plus grande variété de 
maladies qu'aucune autre médecine 


connue. Les 

Furoncles et les Boutons 
Qui résistent à un traitement ordinaire, 
cèdent à la Salsepareille d’Ayer après 
un essai comparativement court. 


q 
beaucoup de souffrances. 
suivis de boutons rouges dont il avait 


usieurs à la fois. Il alors 
prendre de la Salsepareille Five. et 


moindre petit 

Cette i , la 
est la cause fertile d’innombra maux, 
la t l'un de i 
également fatals. éru les 
ulcères, le mal aux yeux, la faiblesse et 


. Beaucoup de figures, qui autre- 
ment seraient belles, sont par 
des boutons, des éru vilaines 
pustules, qui proviennent de im- 
pur, montrant le besoin de la 
reille d’Ayer pour remédier an mal. 
Tous ceux qui souffrent des désordres 
du sang devraient essayer de la Salse- 
pareille d’'Ayer—éviter de se servir 
de toutes poudres, onguents, lotions, 
et spécialement de compositions bon 
marché et sans valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréquemment aggra- 
vent et confirment les maladies que 


Préparée le Dr. J. C. Ayer & Co., Loweil, 
Mass., De Unis. Vendue par tous les Phar- 
maciens. Prix 91; six facons, $5. 


Geo. E. Fortin, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 
Argent a preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc 


Avenue Tacné, Sarnr-Bontracs. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KEROAUX, 


945-RuE PRixciPaie, WixniPec-547 
— if — 


Saint-Bomaface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux èt de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KEROACK. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ-— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Laronce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède centre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 
blie. 

nu Mer E. METHOT. 


LE MANITOBA. 


HN DE FEI AU PLUS BAS PRIX 1 


Coïn des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÈE D'APRÈS UN ACTS DU 
PARLEMENT EN 1855. 


nn | 


Capital, tout payé - - - - $2000,000 
Fond de rèserve - - - 1,100,000 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H. R Molson, Président. 
R. W. Shepher.i, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K_ CM 6G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général. 
A. D. Durnford, Inspecteur. 
SUCCURSALES : 


Clinton, Norwich, Toronto, 

L Owen Sound, Trenton, 
Hamilton,  Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalis, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, PQ, Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DB WINNIPEG. 


la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Manitoba Mort & h- 
vestment Co., avenue du Portage, Wianiseg 

Patronage sollicité. 

WM. G. NICHOLLS, 

ji j.7.1 Gérant. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE EXPECE DE MACHINERIL 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité. } 


PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


Elle est toujours douce 
comme la creme. 


MARCHANDS DE E 


BOIS EN GROS. 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :- 


KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P.R. 


A WINNIPEG. 


Succursale na Portage-la-Prairie. 


6m 15.4 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de SAINT-BONIFACE, 
et plus. é Cote eo Buggy, de $10.00 
Bourrures de Collier, de $2.00 et sie 125 18 Paire. 
BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, 
ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. Max 


prix. . 


f 


Geo. H. Rodgers & Cie. E 


JL masse encombré du matin au soir, et cette afluence est naturellement atiri- 
4 buée à la modération des prix que l’on a jamais vus si bas en pleine saison du 


CC ou = 


marchandises, car nous sommes déterminés à aban.-lonner le commerce de 


M. Lachambre est toujours a notre service. Jo sn! MAX | | 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 470 
rue Principale. 


MARCHANDISES SECHES ET HARDES- 
FAITES au No. 432, rue Principale. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


ë Etablie pour des fins d'utilité publique, telles Centre d'instruction ! 
et érection d’un grand édifice pour là Société 81-Jenn- Baptiste de Mont éer 


à 


.* 
La 
: A 


court delai x 


Toutes Commandes pour 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 
et 17 Juin 7 et 21 Ocetokrre 
L22 
LI 
LI 


15 Juillet 4 “ 158 Novembre 


3 
Li 
5 19 Aout = “ 16 Decembre 
2 


. NOMENCLATURE DES LOTS es 
3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 
«  “  5000— 5,000 
Valant $52,740 1 1! 2500— 250 
pus 2 Lots * 500— 1,000 —_—_….. 
5 “ « 250— 1 
GROS LOT me : 50— — 
« “ 25— 
Valant 915,000! 1% : : 15— 5000 
— 500 “  « 10— 5,000 CARTES D'AFFAIRES, 
. Lots Approximatifis 
_ 100 “ “ 25— CARTES DE 
HMS: Li um = 
ÏT Billets pour $ID] so «+ - 5— 4,995 
_F 999 «  « 5— 4995 sé 
Demandez les circulaires. } 3134 Lots valant - - $52740 
Ne S. E. LEFEBVRE. CATALOGUES, 
81, Rex Sr. Jacques, Mowrnéai, Canaba. . 
sg F * d CIRCULAIRES, 
Compagnie Manufacturiere de Laine| xs ne couvres, 
DE L'OUEST. 
10: | Fer 
RS en dan mur dogme 
ENVELOPPES, 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le publie à 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 
ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON? 
ALrLen's Luna Barsam. 


REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


m" M = 
"| 
mi Là # À 


PAIN-KILLER 


Pour CRAMPES, FRISSONS, 4 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 


AUCUN REMEDE N'EGALE 
LE PAIN-KILLER. 


“+ , la un effet magique sur le Cho 
H lera du et 
a Pays les Douleurs des 


Toutes commandes envoyées : 
la malle recevra une attention D 


E. L. JOYAL, |“ 
Sellieret Harnacheur| | 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS- ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


ni 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude. 
_LEL “porte directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


6m. 31.10.89 


